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majestueuses derrière lesquelles s'abritaient encore ou de saints.religieox
décidés à s'ensevelir sous ces décombre's, ou quelques apostats qui atten
laient les ennemis du dehors pour les aider à es;abattre. . Ces jour7 mal4
heureux se-levèrent bientôt sur la patrie. ,EUrienne,?enfant perdu ide la phi'
losoplhie, arriva nux uffaires d'un gouverncmncîît qu 'les dépouilles des ordres
religieuxne pirent sffisainment enriclhir,suscita de nouveaux embarrns à'

-Sor. paysvdloppa lesdèsordres dont lespectes avaient répandu.les-funestes
meniIceL, et laissa Louis ,VI enprésence des Etats-Généraux.

Sui/e auproclirin numéro.

RITRACTATIONI)U PRINCE DE T.ALLEYRAND.
i.ETTRf A s. s. GRtfGonE xvi.

Il vient (le paraître à la librairie (le 'Pousliielgue-Rtu!zaind une viedu. IL
P. Loriquet, qui,après.avoir passé rur la terre en .faisan't le bien, à lPexem-
ple de son divin maître, rendit son âie au Seigneur-au moment 'où la haine
la plus envenimée s'attachait.encore,à sa pes'son,ne, et poursuivait'lInstitut
auquel il appartenait. ?Cette longue carrière renferme d'utiles e.nseinemens.
Consacrée tout èntièrè à la gloire de Dieu,. dévouée au salut.du. prochain,
mêlée de quelques joies et traversée. par. beaucoup de souffrances, comme
l'existence de ces .hommes qui ont vu commencer nosmalheurs' politiques
ransles avoi'r V us finir,^pleine de calme et de fermeté cependantau milieu de.
toutes les vicissitudes qui.l'ont assaillie, parce que, suivant une .expression
de l'Eéritire, ello avait sa conversasion là-haut, elle contraste singulièrement
avec s'on époque, et.-se disti.ngue surtout par l'unit6 de conduite et l'immnu-

,tabilitê'quie donne le principe .catholique. Il nous serait doux ..de nous ar-
rêter au'jourdhui.r ,ur les travaux,-et l'humb.le dévoûment d'un religieux que
1 lusieuride ses contemporains, avetiglés par d'injustes passions, ont mécon-
nu et outragé avec tant d'aclha'rnement. Nous nous bornerons à reproduire,'
avec quelques riflexions, deux ,doumens qui terminent' cette histoire, et en
sont devdnus comme la partie dominante, malgré l'.intérêt et ila sympathîie
que peuvent inspirer les vertus d'un bon prêtre. Il s'agit de la rétractation-
que le prince de Talleyrand, ancien véêqueu d'Autun, signa dans la pléni-
tude 'de bon intelligence, et de la lettre qu'il. écrivit au souverain Pontife,_
pour lui exprimer des regrete et.un repentir qui n'avaient pas attendu leino-

-,rient suprême de la mort pour se mamifester. Ces deux témpignages irré-:
cusables qui attestent que la foi catholique fut toujours vivante au fend d'une
conscience que l'exagération et la malignité publique se plaisaient .à regar-
der comme un type idéal d'astuce mondaimne et d'indifférence religieuse, de-
ineurèrent longtemps inédits. Pour-quelles raisons;? -Nous l'ignorons, ou'
plutôt on le devine assez facilement. , Les oià tirés aujpurd'hui de l'obscu-
rté ou'ils étaient renfermés, pour arriver ,à la lumière. Et pourquoi -donc
les cacheraition plus longtemps,? Ils font honneur à la mémoire de celui
qui apposa au lasde,.Ces pièces réparatrices"'.in "'nom' qui avait figuré tant
de fois au bas'des protocoles ou des conventions *de la politiq.se humaine.
lis consolent 'Eglise, Cu'avaient afiligée de nombreux .scandales. Ils ren-
dent hommage .à là divinité de notre foi, à la perpétuité du dogme catholi-
que, à la primauté du Saint-Siége. 1J9 .nous avertissent tous que les plus

'hautes intelligences, après avoir été poussées par les souffles les plus contrai-
res, sont heureuses de venir se reposer dancle.port de la vérité, et qu'il man-
que toujours quelque chose ,à la gloire de ce monde, quand elle n 'a pas reçu
sa derniére consécration de la nain de la religion.

RtTRuÂcT.ATnoN..
. Touché de plus en plus par de graves cbnsidérations.; conduit à juger

de 'sang-froid les conséquences deune révolution qui' a tout entraîné et qui
'dure depuis cinquante .ans, je si-arrivé.au.terme d'un giand âge, .et après
une longue cxpèrie'nce,.à blâmer les.excês du siécle [auquel j'ai appartenu et
a condamner franchieiient les graves erreurs qui, dans cette longue suite
d'années, ont troublé et affligé lEgise catholique, apostolique et romaine, et
auxquelles j'ai eu le malheur de participer.

'< S'il plaît au respectable ami de ma famille, Mgr. l'Archevêque de Paris,
qui a bien voulu me faire assurer des dispositions .bienveillantes du souve-
rain Pontife'à mon'egard, de faire assurer au 'Saint-Père, comme je le dési-,
re, lhommage de m respecttieuse.reconnaissance et de ma soumission Cn--
tièie-à la doctrine et à la discipline de l'Eglise, aux décisions et jugemens
du Saint-Siège sur les matières ecclésiastiques de France, j'ose espérer que
Sa Sainteté lés accueillera avec bonté.

" Dispensé plus tard par le vénérable Pie VII de l'exercice des fonc-
tions ecc.lésiastiquesi'ai recherché dans ma longue carrière politillue les oc-
casions de rendre.à la religion'et à beaucoup de membres honorables et dis-
tingués du clergêc atholique, tous les services qui étaient en mon pouvoir.
Jamais je n'ai cessé de me regarder .come un enfant le lEglise. Je dé-
plore de nouveau les actes de ma vie qui l'ont contristée, et mes derniers
v'œux seront poûr elle et pour son chef suprême.

. " CARLES-MAuIcE, PalNCE .DE TALLEYXRAND.
" Signê.à Paris le 17 mai 1838.
" Ecrit le 10 mars 1S3S. - -

LETTREA SA S.AINTETÉ CRIGOIrB Xvi.
~Très-Saint-Pere,

" La-jeune et pieuse enfant qui'entoure 'ma vieillesse des soins' les plus'
;touchans.et les plus tendres, vient de me faire connaître les expressions <le
bienveillance dont Votre Sainteté' a daigné récemment se servir à mon égard,
-,ie m'annonçant avec quelle joie elle attend les dbjets'bénits qu'Elle a bien

voulu lui destiner. -J'en suis pénétré; c'omme.au jour où Mgr'.l'Archevêque
de Paris me les rapporta pour la première fois.

" Avant d'être affaibli.parla maladieigrave dont je suisatteint, je dési-
re, Très-Saint-Père vous.exprimér toute-ma .reconnaissancet et en mémc
temps mes sentiméns. J'ose espérer que-non-seulementX otre:Sainteté:les
accueillera favorablement, mais- qu'elle. daignera apprécier dans sa justice''
toutes les circonstances qui ont dirigé mes actions. .Des.Mémoiresachev'és
depuis longtempe, mais qu, selon :mes volontés, ne devront .paraitrer:que
trente ans après ma mort, expliqueront à la postérité:ra -conduîex',peridant,
la tourmente révolutionnaire. Je me born'erai.aujoi-udhui, pour ne pas'fi
guer le Saint-Père, à appeler son atiention sur legare.ment général: de lépo-
que à laquelle j'ai appartenu. - . . . : .. *--..

" Le respect que je -dois-à ceux de qui.j'ai reçu-le.jour, ne me:défend patc
non plus de dire que toute ma jeunesse a été conduite vers, une profession
pour laquelle je n'étais pas né .

Au reste, je ne puis-mieux faire.que. de...nen -rapporter sur-. ce point
coinme sur toutautre à P'indulgence:et.à l'équité de P'Eglise.et.de son vén-.
rable chef.

"Je suis.avec..respect,
Tfês-Saint-Père,

" De Votre Sainteté
. Le très-humble et, très-obeissa nt--fils et.serviteur..

" CHARLES-MIAURice,PRitNC TALLEYrnND.
" Signé.à Paris le .7 mai 1S38.
"Fait le 10 mars 1838.5'

On connaît maintenant ces deux pièces, qu'enregistrera avec honneur.
l'histo.ire ecclésiastique de notre.patrie. - Elles sont. de la plus -irrécuéable.
authenticité. D'ailleurs on.peut les comparer, soitec l'original, qui edt'
déposé dans les arc.hies 'd Parchevêché de'Paris, soit 'avec la copie qui, a
été envoyée à Ronïe revêtue de' toutés les gara'nties gale' 'qui lùi. 'donneot
sa valeur. On assure méme que plusieurs amis de: l'illustre. défunt'oonser-'
vent un exemplaire de ces deux- documens. Les moyens de- vérification
sont donc faciles et à la portée de tous.

L'incrédulité essaiera,.nous n'en doutons pas, d'atténuer par tous, les
moyens qui lui sont fam iliers, ce grand ét dernier acte d'un homme qui avait
joué dans le monde un rôle immense, et dont l'amitié était une puissance
v'éritable. Nous l'avertis'sons d'avance qu'elle échouera dans.tous ses efforts.
De nombreux témoins, et de la plus incontestable auiorii, soni là pour dé-
poser que le prince possédait toute la'liberté "de sa raison, si ferme et'si in-
cisive, quand il signa .a rétractation et'sa lettre au Saint-Père. La .mnialadi
qui avait miné le corps navait rien enlevé à' l'entenderment. . Celui qai al
lait bientôtrendre cdmpte.à Dieu'd'une vie si troublée et si féconde, . était
encore tout ce qu'il avait 'été iiiqui-là7 Il serait'bién'étange. qu'après a-
:Voir tant loué la finesse de sa pénétration, et 'la promptitude de son- coup
d'ail da's les affaire's.humaines, on lui refusât.¯tout jugement dans une ques-
tion qui dofninait toutes les autres. ' 'u reste, on a pu vnir qne ces. actes,
signés quelques heures avant la dernière crise, étaient. écrits de sa main trois
mois auparavant. Qu'on n'essaile'pas hon plus de dire que des suggestion's
étrangères vinrent inspirer ou didt'er ces actes. 'Il n'en est rien. Tous 'ceux-
qui ont approché le prince savent bien que cette âme profonde et iriflexible
ne se gouvernait que par elle-mâme, et que*nul nie prénâit sur elle d'ascen-
dant que là où l'on s'accordait avec ses résolutions. Cette rétractation est
donc l'ouvre du prince. Il la délibéra lentemerit, il en pesa chaque moil
la signa au jour et à l'heure 'qu'il s'était fixés,' ni plutôt' ni plus 'tard, 'sans
qu'aucune influence pût hâter de moment que désiraient avec tant d'ardeur:
ses amisàét ses parens. Il avait répété dans sa mniaildie ce lu7il avait-déj;-
dit plus d'une fuis.: "' Je rie sais ,rien faire vite ;je ne qesuis-jamai's'pres
s6, et je suis toujours arrivé à temps. " .11 prenait ,donc' sont emps' avec
Dieu comme il l'avait pris avec les hommes, si nous pouvons -nous exprmerý
ainsi: confiance qui ne fut pa.s trompée,et quisielle ne.doit-pas devenirla règle
du repentir, prouve au moins dans cet homme extraordi tout rut
libre et volontaire dans le grand devoir qu'il accomplssait..

Mais tout cela était-il sincère, nous dira-t-on-? Nétait-ce pas une.coné-
di'e, jouée à l'heure de la mort,.pour recevoir, les honneturs de la sépulturé
ecclésiastique et se dérober à une flétrissure posthme 1 :-usqu'il 'y a der
hommes incapables de comprendre tout cequ'il-y'n de noble et de respec-
table dans la conscience qui condamne ses'déviations passées et.offre à la
vérité les réparations qu'elle attenid,it faut bien répondre à cette objection.
Il se faisait dans les dernière. années du prince de Talleyrand .un:tràvail de
réconciliation avec lui-même et avec la relgion. Il parlait diu catholieism.
avec le respect le plus prof nd, il rendait hommage aux Sulpiciens qui avaient
élevé sa jeunesse, il ne négligeait aucune occasion, publique ou particlière,
le rendre service à 1'Pglisc'ct au sacerdoce, il priait, il méditait, il écrivait
des pensées .détzclées que l'on a trouvées après sa mort, et ou l'on recon-
naît le progrès des idées chrétiennes. Il déclarait dans son testament qu'il'
voùlait mourir dans'le sein de l'Eglise catholique, apostolique et romaine.
Enfin, il tenait à'prouver, suivantla langagedé M." ·Royer-Collàrd, qu'ayant
toujours été llh'omne de la liacificûtion,:il ne refuserait pas'de faire sa paix
a vec Dieu avant de mourir. ""-Voilà ce qui inspira:à M. de Barante ces gra-
ves paroles. " Il était un-homme d'uir esprit trop grave,'l d'un jugement trop
ferme, pour qu'une vie douce et. imprévoyante pût lui suffire nu bord de la
tombe. Celui qui avait toujours youlu.se rendreun compte réel e.t certait
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